
MEMOIRES

L'HYPERTROPHIE DE LA RATE AU POINT DE VUE CHIRURGICAL (z)
Par le Docteur L.-P. NORtMAND

Méglecin de llHôital Sailnt-Joseph à Troi.Rivitère.

Lorsqu'en décembre dernier votre secrétaire me priait de
venir contribuer, par une observation, à l'une de vos séances regu.-
lières, ricux sentiments se sontf développés dans mon âme:

10 Senstin.ent de refus; je mne deuidais comnent, nious,
mé dciî pratiquant en dehors des ceautres d,'enseigu1nments,ooan-
mnenit Cilois pourrions vous intéresser, vous, qui contribuez c0fl6-
tainiiment à l'évooiiitic'n scierntifiquie ein ce paye.

20 Seutimenit de i1evoiwr, du -devoir qui exige, de chaqjue nié
decin, qa contribution de travail au développemnent de notre 'belle
prcifessiioîî. Les deux grands ooeîgres, tenuis là !Québec à Mountréa1
des ûnédecins (lie laingue, française -de da'.imériqne dun INord, ont
aftirmné, au inonde mical l'existence d'une 'cole médicale cana-
dienne fnçie t il incombe à chacun de nous, de fournir à

p~etto ée-ole -sa quote part de travail et d'expérlinientration sciera-
tifliues!

Je ne passerai pas sous silence le banquet dé oes jours
dernier, où les médecins de Montréal ont inontré, que chez les
eanaditus français et les canadiens ainglais, il existe un sentiment
intimie d'un travail conjoint pour le progrès de la ;nédecine en
notre p~ays.

C'e banquet a ob>tenui un grand succès!1 Il a affirmé l'existence
de la eonfrarternite, inais aussi et surtout l'existence de la pî'isane
mnlédic-ahe dans votre ville!1

Auissi, mue sera-t-il permis, de vous offrir l'admiration et les
félicitations kles miédeeins ét.rangers à la inétroinole sur le succès
rempllorté par votre première réunion des médecins de Montre'al.

MesieusEn lane1904, nous avons eu occasion aux
Troi-Riiè~e.~ d'bsevertoois t.ypes biein diffé1ents d'ltypet-

tro pli ie de la igte, 4'ln était de niatu-re .maligne, le 2e, était une

hypeýi1tiN-phie pîsinle chez 1'adulte et ile 3e. runie hypertrophie kluieé-

(1) àcîiuc.o la So'tiM de cMoitrêal.


